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Résumé  

 

Signification symbolique de la statue dans Jeanne de George Sand 
 

Kyoko MURATA 

 

Tout le long du roman, Jeanne est comparée à de nombreuses statues telles qu’ « une statue 

antique », la Madeleine de Canova, et la Galatée. Pourquoi Jeanne est-elle traitée si 

fréquemment comme une statue ? Dans cette étude, nous examinons donc la signification 

symbolique de la statue. D’abord, on traite la scène où l’attitude de Jeanne rappelle à 

Guillaume la Madeleine de Canova. Pour lui, l’immobilité de Jeanne, en proie à une vive 

douleur, évoque « une statue ». Incapable de deviner sa pensée personnelle, Guillaume 

découvre en elle une part d’ombre. De sorte qu’il projette son désir sur Jeanne, qui devient 

l’héroïne des romans qu’il invente. Il en va de même pour Marie et Sir Arthur. Ainsi ne 

pouvant pas résoudre les énigmes de Jeanne, ils projettent sur elle leur rêve, leur désir, ou leur 

idéal, si bien qu’elle se voit traitée comme « une statue » dont l’âme est créée à leur gré. De 

plus, comparée à Isis, déesse égyptienne, Jeanne devient un être mystérieux qui leur révèle la 

vérité.              

Ensuite, on vérifie l’image de la Galatée que Marsillat se fait de Jeanne, lui, avocat libéral et 

voltairien. Pour lui, Jeanne n’est qu’une « bête », à cause de son ignorance et de sa superstition. 

Il s’intéresse seulement à son beau corps. Elle est donc réduite à l’objet de son exploitation 

sexuelle, de même que les autres paysannes telles que Claudie. Tandis que Claudie s’engage 

au système du capitalisme, Jeanne demeure dans un état sauvage sans perdre sa primitive 

innocence. Elle appartient aux types parfaits qui n’ont pas besoin de progresser et vivent 

comme dans « un nuage d’ignorance » ; en somme, elle atteint une « bêtise sublime ». 

Marsillat, qui n’a rien compris à Jeanne, la considère comme la « froide Galatée » qu’il tente 

d’enflammer par ses paroles artificieuses. On voir là une réification d’un corps féminin.  

Enfin, on examine comment Jeanne réagit contre les regards masculins et ce que signifie 

l’image de la statue pour elle-même. Elle semble incarner l’apanage de la femme, attribué par 

la société patriarcale, comme la passivité et le sacrifice de soi. Mais une fois qu’elle tombe 

dans une situation critique, elle sera entièrement transformée. Dans la scène de l’incendie, elle 
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devient « druidesse » en déployant une force mystérieuse qui fait peur à son entourage. 

Comme l’indique Mireille Bossis, dans l’univers de Sand, « la femme prêtresse refuse d’être 

dominée et possédée par le regard de l’homme », de sorte qu’elle se sert de l’image de la statue 

comme « une cuirasse qui arrête les regards et les sensations ». Pour cette raison, Jeanne n’est 

jamais blessée par le regard de désir des hommes. Qui plus est, demeurer dans « une barbarie 

antique », cela signifie acquérir un point de vue tout à fait différent de celui de la civilisation 

moderne, ce qui permet de relativiser les valeurs de celle-ci pour les remettre en cause. Jeanne 

oppose donc la connaissance, étroitement liée à la nature, au savoir dont se targuent les 

civilisés, et critique les valeurs de la société patriarcale par rapport à « une religion primitive au 

féminin ». C’est ainsi que l’image de la statue reflète visuellement l’essence de Jeanne sous ses 

divers aspects.  
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